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Résumé

Entre 1998 et 2002, deux sites campaniformes, la combe En
Vaillard et la combe Varu, furent fouillés sur le territoire de la

commune de Chevenez au débouché de deux des vallées sèches

qui marquent le relief de l'Ajoie dans le canton du Jura.
Mal conservés, ces sites fournissent principalement des informa¬
tions par leur matériel archéologique. Ils présentent un répertoire
de formes céramiques similaires. Par contre, le répertoire des dé¬

cors est singularisé à la combe Varu par des lignes en zigzag, des

chevrons, des croisillons, des traits courts alternants et des traits

Zusammenfassung

Zwischen 1998 und 2002 wurden in Chevenez JU zwei Fund¬
plätze der Glockenbecherkultur entdeckt und ausgegraben: Com¬
be En Vaillard und Combe Varu. Beide liegen am Ausgang von
Trocken tälern, die für das Relief der Ajoie charakteristisch sind.
An beiden Fundstellen haben sich im Wesentlichen nur Keramik
und Steinartefakte erbalten. Das Keramikinventar ist sehr ver¬

gleichbar: hier wie dort Krüge, Schalen, Becher, Gefässe mit Hen¬
kel und vielleicht Deckel. Das Verzierungsspektrum ist in Combe
Varu breiter als in Combe En Vaillard: Zickzacklinien und -mu-

Riassunto

Tra il 1998 e il 2002 sul territorio del comune di Chevenez sono
stati analizzati due siti, denominati la combe En Viallard e la
combe Varu, attribuìbili al periodo campaniforme e situati allo
sbocco di due valli prosciugatesi, caratteristiche per la topografìa
dell'Ajoie.
I due siti mal conservati hanno restituito informazioni principal¬
mente attraverso il materiale archeologico ritrovato. Entrambi
presentano un repertorio di forme ceramiche simili. Il repertorio
delle decorazioni invece si distingue a la combe Varu per lìnee a

Summary

Two Bell Beaker sites were discovered and excavated between
1998 and 2002 in Chevenez JU: Combe En Vaillard and Combe
Varu. Both sites are situated at the exits from dry valleys, which
give the Ajoie its characteristic relief.
Both sites have yielded hardly any other finds besides pottery and
stone artefacts. The pottery assemblages are very similar: jugs,
bowls, beakers, vessels with handles and possible lids were found
in both places. The range of decoration in Combe Varu was more
varied than in Combe En Vaillard: zigzag lines and chevron pat-

verticaux espacés. La comparaison avec le site proche d'Aile, Noir
Bois montre de fortes ressemblances au niveau des formes, mais
une influence méridionale plus forte sur les pièces de Chevenez

au niveau des motifs.
On trouve les mêmes matières premières lithiques avec la présen¬

ce dominante des silex d'Aile et de Develier. Les modes opératoires
et les corpus d'outils sont également très proches avec de nom¬
breuses pièces esquillées et de nombreux grattoirs.

ster, Kreuzgitter, abwechselnd kurze und in Abständen senkrech¬

te Linien. Die Zierelemente lassen sich in vielen Punkten mit je¬

nen im nahe gelegenen Aile-Noir Bois vergleichen, weisen jedoch
einen stärkeren südlichen Einfluss auf.
Die Steinartefakte bestehen auf den drei Plätzen aus den gleichen
Rohstoffen. Die Feuersteine von Alle und Develier überwiegen.
Auch die Schlagtechnik und der Werkzeugkorpus sind auf allen
drei Fundstellen sehr ähnlich: es finden sich viele ausgesplitterte
Stücke und Kratzer.

zigzag a spina di pesce, grate, tratti brevi alternanti e tratti verti¬

cali distaccati. Il confronto con il vicino dito di Alle, Noir Bois
evidenzia forti parallele a livello delle forme, ma un influsso me¬

ridionale più marcato a livello dei motivi nei pezzi provenienti da
Chevenez. Sono stati rinvenuti le medesime materie prime litiche
con una presenza predominante della selce proveniente da Alle
e da Develier. La tecnica dì sbozzatura e il repertorio di utensili
sono anch'essi molto simili, documentati da numerose schegge

e grattatoi.

terns, cross-hatching alternating short and vertical lines. While
the ornamentation can be compared in many ways to that found
at nearby Aile-Noir Bois, it shows stronger influences from the

south.
The stone artefacts from all three sites were made from the same
raw materials with flints from Alle and Develier being more nu¬

merous. Percussion technique and tool types were also very simi¬

lar at all three sites: many chipped pieces and scrapers were found.
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Introduction

L'Ajoie, région suisse située sur le flanc nord de la chaîne ju¬

rassienne, est entre autre marquée par la présence de vallées
sèches. Deux d'entre elles1, la combe En Vaillard et la com¬
be Varu, situées sur la commune de Chevenez, présentent
deux gisements situés à leur débouché respectif à une alti¬

tude moyenne de 460 m et de 470 m (fig. 1.2)2.

Dans le cadre de la construction de l'autoroute A16-Trans-
jurane', une série de sondages ont mis au jour des traces
d'occupations humaines de plusieurs périodes d'une part en
1998 à la combe En Vaillard4, dans l'optique d'y installer

une décharge, et d'autre part en 2000 à la combe Varu5, sur
le tracé corrigé de la route cantonale Porrentruy-Damvant.
Suite à ces sondages positifs, des fouilles furent program¬
mées en 1999 à la combe En Vaillard6 sous la direction de

Carine Deslex Sheikh et en 2001-2002 à la combe Varu7,

sous la direction de Sébastien Saltel. Les deux sites furent
fouillés par secteurs en décapages extensifs à la pelle méca¬

nique ou manuellement dans le cas de structures anthro¬

piques avec positionnement du mobilier en trois dimen¬

sions. Ces investigations permirent de confirmer les traces
de présences du Moustérien, du Mésolithique, du Néoli¬

thique moyen et final (Campaniforme), de l'Age du Bronze
final et de La Tène. A ces éléments, s'ajoutent deux espaces
funéraires datés du Haut Moyen-Age.
Les deux sites campaniformes viennent s'ajouter à celui
d'Aile, Noir Bois8 situé à une dizaine de kilomètres à l'est
de Chevenez. L'intérêt de ces découvertes tient dans la vi¬

sion, même sommaire, qu'elles peuvent apporter de l'occu¬

pation d'un territoire par des groupes campaniformes dont
l'étude comparative des mobiliers, tant céramique que li¬

thique, va tenter de déterminer s'il y a synchronisme ou dia-

chronisme entre eux.

Cadre naturel

Géologie, hydrographie et relief

L'Ajoie occupe une position clé en ce qui concerne la struc¬

ture géologique régionale. D'une part, elle forme la termi¬

naison orientale de la zone transformante Rhin-Bresse, vas¬

te couloir naturel qui relie les fossés d'effondrement
tertiaires de la Bresse, au sud-ouest, et du Rhin, au nord-est.
D'autre part, son relief tabulaire marque la transition entre
les contreforts du Jura plissé, au sud, et les plaines du Sund-

gau, au nord, qui constituent la prolongation méridionale
du fossé rhénan (fig. 3). La plus grande partie de l'Ajoie fait
partie du Jura tabulaire, constitué de bancs calcaires d'âge

jurassique, disposés plus ou moins horizontalement. A
l'ouest, le plateau de Bure (500-630 m d'altitude) corres¬

pond à un horst intensément fracturé. Il domine une zone
légèrement déprimée (400-500 m), toutefois parsemée de

collines allongées (450-550 m) correspondant à des anticli¬

naux (fig. 4). L'un d'entre eux est l'anticlinal du Banné, sur
le flanc duquel sont posés les sites campaniformes de Che¬

venez et d'Aile. Au sud, les contreforts du Jura plissé attei¬

gnent 900 m.
La principale rivière pérenne de l'Ajoie est l'Allaine, au bord
de laquelle s'est installé le groupe campaniforme d'Aile,
Noir Bois. Elle prend sa source six kilomètres à l'est d'Aile,
longe ensuite l'anticlinal du Banné jusqu'à Porrentruy, où
elle bifurque ensuite vers le nord-ouest pour rallier Delle en
France. La nature du substrat, calcaire et fortement karsti-

fié, favorise l'infiltration des eaux en profondeur et ex¬

plique la faible densité du réseau hydrographique, particu¬
lièrement sur le plateau de Bure, qui n'est drainé par aucun

cours d'eau pérenne entre l'Allaine et le Gland. Seul le Creu¬

genat, cours d'eau temporaire qui provient du gouffre émis-

sif du même nom, se manifeste parfois dans la vallée sèche

de la Haute Ajoie, entre Chevenez et Porrentruy. Les petits
cours d'eau qui drainent l'est de l'Ajoie sont quant à eux liés

à la présence de molasse imperméable.
Tant le plateau de Bure que la région de Chevenez présen¬

tent une morphologie karstique, caractérisée par de nom¬
breuses vallées sèches. C'est précisément au débouché de

deux de ces vallées, la combe En Vaillard et la combe Varu,
qu'a été récolté le matériel campaniforme dont il est ici
question. Longues d'environ trois kilomètres chacune, elles

prennent naissance dans le Jura plissé, à la ligne de crête qui

marque la frontière franco-suisse (fig. 1). Dans leur section

amont, elles présentent un profil transversal en V et un thal¬

weg fortement incliné (jusqu'à 20%). Le thalweg des parties
médianes est moins raide (5 à 10%) et s'adoucit encore à

la confluence de la vallée sèche de la Haute-Ajoie (2 à 5 %).
Dans ces tronçons médians à inférieurs, le profil transversal

est asymétrique, avec le versant orienté vers l'est plus raide

que l'autre, et un fond en très légère cuvette (fig. 2). Ce

changement d'allure du profil transversal est dû au remplis¬

sage alluvial, qui comble généralement les vallées sèches en
dessous d'une pente de thalweg de 10%. L'orientation sub¬

méridienne de ces deux combes a été déterminée par de

grands accidents tectoniques qui ont favorisé l'érosion kars¬

tique, probablement dès le Miocène supérieur déjà'. Les

deux combes ont ensuite subi les glaciations du Quaternai¬

re, en échappant toutefois à la grande calotte alpine, dont
les traces s'arrêtent aux premiers plis internes de la chaîne

jurassienne (au nord de Bienne et Neuchâtel) pour ce qui
est de la dernière glaciation, alors qu'elles pénètrent jusque
dans les Franches Montagnes lors de la glaciation dite maxi¬

male10.

Dans leur partie aval, les versants des deux vallées sèches

sont marqués par un à deux petits replats topographiques.
Ces petites terrasses sont dues à la présence d'un intervalle

marneux, épais d'une dizaine de mètres. Il s'agit des marnes
du Banné, du Kimméridgien supérieur, qui sont moins
résistantes face à l'érosion. Dominant le fond de la vallée

d'une dizaine de mètres, ces petits replats ont peut-être pré¬

senté un attrait topographique pour l'occupation campani¬

forme". Cette situation est à mettre en parallèle avec celle

du Noir Bois et de nombreux autres sites campaniformes en

Europe continentale12. Il faut en outre préciser qu'en raison
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de leur encaissement marqué, seules les parties terminales
des deux vallées sont intéressantes du point de vue de l'ha¬

bitat humain, soit à leur débouché sur la vallée sèche de la

Haute-Ajoie. Vers le sud, elles ne débouchent en effet sur
aucune ouverture topographique et ne constituent par
conséquent pas un axe de circulation naturel qui aurait pu
être intéressant pour les Campaniformes.

Remplissage quaternaire et environnement

De manière générale, les dépôts quaternaires sont peu épais

en Ajoie, le plus souvent inférieurs à 10 m. On les rencontre
en comblement de fonds de vallées ou de dépressions kars¬

tiques, mais ils peuvent localement tapisser les reliefs tabu¬

laires. Les vallées sèches situées en position géomorpholo¬
gique basse sont le plus souvent colmatées par des graviers
fluviatiles pleistocenes, auxquels succèdent des lœss, sou¬

vent préservés en pied de pente uniquement, ou dans des

remplissages de dolines. Déposées au Pleistocène supérieur,
les séquences lcessiques sont fortement altérées et le plus
souvent décarbonatées. Au cours du Tardiglaciaire et de

l'Holocène, ces lœss ont été érodés sur les plateaux et re¬

distribués par les cours d'eau en fond de vallées. Ils forment
aujourd'hui un fin placage de limons lcessiques générale¬

ment inférieur à 2 m d'épaisseur. Des lentilles de graviers
s'y intercalent au débouché des résurgences karstiques tem¬

poraires. Les vallées drainées sont quant à elles tapissées de

nappes de graviers holocènes.
A la suite de la première campagne de sondages de prospec¬
tion archéologique à la combe En Vaillard, en 1998, la genè¬

se des vallées sèches a été abordée et une première reconsti¬

tution des phases sédimentaires reconnues a été présentée13.
Par la suite, ce modèle a pu être affiné et complété grâce aux
nouvelles informations récoltées lors de la fouille des sites ar¬

chéologiques de la combe En Vaillard et de la combe Varu,
entre 1999 et 2002. Il s'agit de données sédimentologiques,
géochimiques et micromorphologiques, dont le détail n'a pas
sa place ici, mais à partir desquelles se base la rapide synthè¬

se qui suit. Elle est valable pour les deux combes qui présen¬

tent de fortes similitudes stratigraphiques.
L'histoire sédimentaire qu'il est possible de reconstituer dé¬

bute au début de la dernière glaciation, plus précisément
durant le Glaciaire ancien, il y a environ 100000 ans. Des

graviers fluviatiles se déposent alors dans le fond des deux
combes, sur une épaisseur atteignant localement trois
mètres, en érodant les dépôts plus anciens jusqu'au calcaire

kimméridgien. L'environnement sédimentaire devait corres¬

pondre à un système de rivières en tresses. Une lentille de

lœss, préservée à la combe Varu, coiffe ces graviers infé¬

rieurs. Elle témoigne d'une phase de sédimentation éolien¬

ne, attribuée au Pléniglaciaire moyen sur la base d'une da¬

tation OSL14. Une reprise de l'activité fluviatile est attestée

par un second corps de graviers, épais d'environ un mètre
seulement, et vraisemblablement rattachables au Plénigla¬
ciaire supérieur". Par la suite, les combes En Vaillard et Va¬

ru ne connaîtront plus que des épisodes fluviatiles éphé¬
mères. A partir du Tardiglaciaire, elles acquièrent donc leur
statut de vallées sèches et ne fonctionnent dès lors plus que

comme déversoirs occasionnels, selon un rythme irrégulier
qu'il est difficile d'établir dans le détail.
Un épisode fluviatile important est bien marqué au droit du

thalweg de la combe En Vaillard16. Il recoupe des dépôts
loessiques, fortement bioturbés, dont les traces d'anciennes
racines pourraient correspondre à une forêt développée à la

faveur du réchauffement climatique de l'Holocène ancien.

Il paraît donc logique de placer l'incision de ce chenal

durant le Mésolithique, ou peut-être plus tardivement au

Néolithique. Totalement exempt de charbons de bois et de

matière humifère, il est en tous les cas antérieur aux
défrichements anthropiques protohistoriques. Au sommet
du comblement de ce chenal, on rencontre un niveau oran¬

gé argilo-silteux. Cette couche constitue également le rem¬

plissage d'autres chenaux de plus petites dimensions, tant à

la combe En Vaillard qu'à la combe Varu17. Elle contient de

rares paillettes de charbons de bois, malheureusement trop
peu nombreuses pour tenter une datation C14. A son som¬

met, elle a livré quelques éléments lithiques rattachés au

Néolithique, plus particulièrement au Campaniforme. Il ap¬

paraît donc que des écoulements temporaires devaient avoir
lieu au fond des deux combes pendant la phase d'occupa¬
tion campaniforme. Par contre, il n'y a pour cette période
pas d'évidence de cours d'eau pérennes qui auraient laissé

des alluvions chenalisées plus importantes. L'environne¬

ment naturel dans le fond des combes n'était donc pas me¬

naçant pour les Campaniformes, eu égard à l'activité forte¬

ment réduite des cours d'eau, mais n'offrait pas non plus un
approvisionnement constant en eau. A ce sujet, il faut si¬

gnaler que le point d'eau qui subsiste toute l'année au fond
du trou du Creugenat, ne se situe qu'à quelques centaines
de mètres de distance.
Le véritable impact anthropique dans la région est marqué

par un ensemble sédimentaire humifère brun-gris, riche en
charbons de bois18. Epais de 20 à 50 cm, ces dépôts fins
se superposent à des chenaux graveleux, ou s'y raccordent
latéralement. La géométrie de ces chenaux est délicate à

suivre sur le terrain, car les graviers qui constituent leur ba¬

se se confondent avec les graviers pleistocenes, sur lesquels
ils reposent directement. Par ailleurs, leurs sections trans¬
versales varient considérablement sur de petites distances,

ce qui traduit un régime d'écoulement très turbulent et ir¬

régulier. Cette réactivation des écoulements de surface est

probablement à mettre en relation avec d'importants défri¬

chements anthropiques, liés aux premières pratiques agri¬

coles dans la région. En effet, la diminution de la couver¬

ture forestière, engendrée par les déboisements, augmente
le ruissellement de surface et peut conduire à la réappari¬

tion temporaire de petits cours d'eau au fond des vallées

sèches. D'autre part, une fois dénudé de sa protection vé¬

gétale, le substrat se voit considérablement déstabilisé, et le

ruissellement superficiel accentue l'activité erosive sur les

pentes. C'est en effet essentiellement dans ces alluvions et
colluvions humifères riches en charbons de bois que se

trouve le matériel campaniforme, qui a été remanié depuis
les lieux d'occupation lors de cette phase erosive. Des
conditions de gisements similaires ont été rencontrées sur
le site campaniforme de Wetzikon ZH-Kempten, où un
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Fig. 4. Relief de l'Ajoie et position des sites campaniformes. 1 Chevenez-
combe Varu; 2 combe-En Vaillard; 3 Aile-Noir Bois.

abondant mobilier céramique et lithique a été remanié dans
le lit d'un chenal comblé, sans structures d'habitations as¬

sociées19. A la combe En Vaillard et à la combe Varu, on
constate en outre que les remplissages de chenaux livrent
essentiellement des artefacts lithiques, alors que les frag¬

ments de céramique se rencontrent dans les sédiments la¬

téraux plus fins. Cette répartition résulte d'une érosion mé¬

canique différentielle, beaucoup plus importante dans les

chenaux que sur leurs bords, qui a énormément usé et frag¬

menté les tessons de céramique, sans véritablement affecter
les pièces lithiques. Quelques données permettent de caler

chronologiquement cette phase de reprise hydrique et
d'érosion: à la combe En Vaillard, une datation sur char¬

bons a livré un âge Bronze moyen pour la base des dépôts
fins humifères20, alors qu'une céramique typique du Bronze
final a été trouvée dans le comblement terminal d'un che¬

nal. A la combe Varu, des structures du Second âge du Fer

sont implantées dans l'horizon 3.2. La période du Bronze

moyen à final est donc marquée par une reprise des activi¬

tés hydriques au fond des vallées sèches. C'est à cette pha¬

se sédimentaire qu'il faut attribuer le remaniement du ma¬

tériel campaniforme.
Après les épisodes fluviatiles de l'Holocène ancien puis de

la Protohistoire, il faut attendre le Haut Moyen-Age pour
voir à nouveau des ruisseaux s'écouler temporairement dans

le fond des deux vallées sèches. A la combe Varu, ils ont dé¬

posé jusqu'à un mètre de sédiment entre le 5e et le 9e s. apr.
J.-C21. Actuellement, aucun cours d'eau ne s'écoule plus
dans les deux combes. Même en périodes de fortes préci¬

pitations ou de fontes des neiges, toutes les eaux des

combes s'infiltrent dans le réseau karstique. La topographie
ne livre pas non plus de traces d'éventuels cours d'eau et les

exploitants agricoles du site affirment ne jamais y avoir vu
transiter des cours d'eau temporaires depuis près d'un
siècle.
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La combe En Vaillard

La situation des vestiges campaniformes

Les vestiges campaniformes ont été trouvés dans toutes les

zones fouillées au nord et au centre de la combe, ainsi que
dans quelques sondages qui suivent le thalweg22. En fonc¬

tion de la répartition du mobilier, deux aires principales

peuvent être distinguées.
La première concerne la zone traversée par le chenal (fig.
5), sur le côté oriental du vallon. Cette zone est particuliè¬

rement riche en mobilier archéologique que le ruissellement
des eaux a disséminé très largement sur toute l'étendue du

thalweg, surtout dans les couches 3.2 et 3.1. Il s'agit en

grande partie de mobilier du Second âge du Fer en relation

avec un atelier de forge laténien implanté dans la couche

3.2 auquel se mêlent tessons et silex campaniformes.
La seconde est circonscrite dans l'angle nord-ouest de la

combe, hors emprise du chenal et en légère surélévation par
rapport au lit de celui-ci. La stratification des couches y est

plus homogène que dans la partie orientale du vallon, mê¬

me si les diverses occupations humaines de l'âge du Bronze

final, de La Tène, du Haut Moyen-Age ainsi que les activi¬

tés agricoles modernes ont profondément perturbé le ter¬

rain et remanié le mobilier. C'est dans cette zone que deux

structures campaniformes ont été découvertes à la base de
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